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* CoNFRdrcENCEE M. EABB..D RAviGNAN A NOTRE-DÀE.

PFAÂr A t-Centre d'unité.

*Eerde.--."Née avec ie christianisme lui-même, P'Eglise en est l frtne et
la vie ; elle le conserve, le répand en tous lieux... ; i?êtend sars se diviser.ja-
mais .... et retient partout son organisation et son unité premièrei.. Grande

famille des nations les plus différentes de'moursAdé climat, de larigage; lE-
*liseuleréise cet étrrange phénomène moral.. ; devéritbles:linsd'aù
to ilas sociales-unissant ensemble et régissant des peuplésinnmbreuxy'qui soÈt

laissés néanritdnsà leurs lois, à leurs institutions et à'Ieurexisiene:complèf

tement distinctes,... Toute autre réligion, toute nutre troyance religieuse :nJe

prolair ljamais, quoiqu'ori fasse, qu'une réligion nationale, dent l'organisation

et Punité, s'il s'erêonserve quelque ombre, seronteénfermées dans l'enceinte

d'un peuple ou d'un pays... Une Eglise seule niéritesÈule ellé porta toujours
le beau noïn d'universelle, de catholique, parce 'que daûs son'existence et son

principe, dang le fait et le droit, elle 'est seule par natùre l'unité ieligieuse et

la 'société spirituelle dé l'univers4. Mervéille en soi déjà divine et humaine-,
nient irnpossibl~ lans te monde naturel ded intelligences et e la Spérsée :

I y a uie grande raison de cette miraculeuse ex.sten-ce dé P'Egise-commn
société .une par toute la terre... et cette ison es le cente mme de 'nité,

.je voUxs dire la pa auté..., centre duquel tout doit partir;et a'uuéltu .Viènt

outir,mômc des extrémités leplis éli é éntte Phité deiie å
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la foi, que fuire partie du èorps de la société catholique, -'est démeurel4ir.
,violablement uni au.chef souverainyde PEglise, au.pontife romain... Montrer
le soverain .pontificat ecomme 'centre nécessaire d'unité, est aujourdIhùi
outena pensée. 2 Plusieurs écrivains, abusés par les ~préventions ou les sys-

témes..., n'ont-pas craint d'énoncer- que la suprématie spirituelle du pape, et
ja.forme de,l'Eglise à Pétat de monarchie catholique, avaient-commencé à
Coinstauitin ou -à -Phocas,?ou bien à Charlemagne, ou encore à Grégoire VI.;
au XIe siècle.: ce qui serait un peti tard, il faut en -convenir .. La question toute
entière peut et doit se réduire à une question d'origine... Le souverain. ponu
'ÎiËcat considéré -commedéntre d'unité caiholique, fut-il dès Porigine avec le
ýchristianisme,, avec l'Eglise, une seule et nième institution ? L'établissement
* du;christianisme, de PEglise, du pouvoir supreme et central des pontifes ro-
-mains sont-ils une seule et même chose, -une seule et même institution, dé
même nature, du même temps, du méme auteur ? Voilà-ce qu'il faut era-
'miner... :Pour le:faire, -il suffitde recourir aux monumens pfimitifs et contem-
porainsde les lire avec recueillement et de-se dédidèr non par humeur, pas
-name par enthousiasme, mais-pai le jugernentlaissé à toute sa rectitude... Je
parlerai tranquillement, je l'espère ; je m'efforcerai de comprimer les élans de
«7non coeùr envers.ce noble et divin pouvoir ; j'apporterai les témoignages et les
faitsi buis j'en appellerai à votre consciencieuse indépendance, vous jugerez.

Premire'partie.-" Pierre et ses successeurs, tels furent les dépositaires.à
.Jamais établis le la suprématie spirituelle pour toute P'Eglise-; tel fut spécia-
lement -le centé à'unitè -catholique institué 'par Jésus:Christ, et-auquel tous

'es pasteurs eftous les» deles durent être rattachés par des liens de foi et d'o-
ibéissance;-c'est le fait que nous avons entrepris .de prouver.. .

.Premierepreuve.-"A -légard de Pierre, des choses bien dignes de-re-
marque nous sontîacontées par IlEvangile... Jésus-Christ, én le voyant pour
ila première fois, luidit « Tu es Simon, 'fils -de Jonas, tu t'appélleras Cé-
phas,m mòfhébreu et syriaque qui signe proprement pierre, petra... Quand
Pierre'a solennellement confessè'le Christ, Fils <du Dieu vivant, 'Jésus ri-
-prend,: "'e''u es bien heureux, Simon,:fils de Jonas...tu es Pierre et sur cette
spierre.je¯b.tirai mon Eglise, et les portes de:Penfer ne prévandrodt point'coi-
,tre elle. Je te donrirai les clefs du royaume des cieux ; tout ce que tu auras

eliè sur la.terre sera lié.dans -le ciel; tout ce que tu auras délié stir la terre sera
délié dans le ciel. "'Peu de temps avant sa passion, Jésus dit encore à Pierre.:
;J'ai prié.pour toi, afin que ta foi.ne vint pas à défaillir... A ton tour tu de-

:yras confirmer et affermir tes frères..." AIrès su résurrection, enfin, il ajoute'
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NPaisser:mes agneau=, paissez -mes brebis.. P fe:lus; différente, préro-.
'rgatives sont réservées à Pierre dans les; Ecritures... Il. est toujours nommi le,

premier... ; il est-souvent désigné clairement comme le. chef, le -princeldes;
apôtres ;1l est nommé:seul quand -les autres sont omis, pour les représenterou.
pour les instruire... Dans les réunions, il seléve et parle le.premier. Le premier,
au nom de tous, il préche l'Evangilel.. Saint-Paulvientleývoir .àJérsa1em

-comme son supérieur, parce: que,' comme. le disent * Ruménius, saint-Jean,
Ch'ysostôme, saint Ambroise, saint Augustinail. était l'oracle. et -lepremier des,
apôtrcs,, Quia:os erat apostolorum etprinceps... Une-condition toute difllrente
de celle des autres- apôtres fut donc -faite à..'Pierre par le'Sauveur. - Car-enfia
toutes ces'graves paroles, toutes-cès prérogatives accumulées -doivent avoirum
sens... Elles prouvent évidemment que»Pierre a été constitué Io fondement, le
souverain et universel pasteur de- ?Eglise... - Agneaux et brebis, c'est-à-dire,

yfidéles et évéques, comme le comprirent Origène, saint Ambroire, saint Le6n
saint Eucher et les autres, tout est soumis à l'aufoiité de Pierre, tout est commis
-à ses soins... On- lui donne les clefs -comme au maître de la maison, com-:
me au souverain'de la cité.;. Pierre fut ilonc réellemerit établi contre unique'

-et souverain d'unité... Jésus un jour monte sur une barque, s'y assied, - et deli
.adresse au peuple ses paisibles. et divins- enseignemens: 'était la barque de
'Pierre... touchante et sainte image,-touchante et divine leçon ! '- C'était 1'E-
glise, barque impérissable de Pierre, óù-Jésus-Christ régne et enseigne toujours
avec les successeurs du pécheur. - Le -maître- semble -bien -sommeiller juel.-
quefois, m'éme durant la tenpéte:;-mais -aux cris du-,nantonnier, il se lève et

"commande -aux. vents et à la mer, qui se taisent.= - ' .- -: .. ·

.DeuxiJme preuve.-" L'institution divine de saintPierre comme cenie'd'u-
ñ-iité chrétienne et catholique, est encore:certaine comme histoire, indépenZ

e dammient- des Ecritures... C'est d'abord la voix antique de l'Orient. Origène;
au second siècle, appelait Pierre le gnmadfondemeni> la pierre inébraZlable-de

.Eglise...Saint Athanase écrivait à saint Félix, pape : Sur vous comme dur
leursfoindemens sont aies-etdfermieslevcolonnes-de7'Eglise... Saint Jean-
Chrysostôme, commentant- -la-- magnifique promesse:du Sauveur, disait gue
l'univers entier fut comjl «à -Pierre ; guil .-fut faitle pasteur et le chefde
toute P'Eglise... Les voix -de l'Occident sont unanimes pour proclamer la
môme vérité...;. Tertullien demande si: quelque:chose fut cachée- à Pierre
fondement -de I'Eglise à blir... Saint Cyprien, qui sembla un instant, abusé
qu'il était, discuter non pasl'nutorité, mais l'avis du: pontife romainest'un

.dephss.ardens défenseurs des droits divins du Saint-Siege. Dani-r6'ivo



Snr le' de l'unité de lg piereé iè ef,d source, la racine'de fidf

E li.Il éciiúâàit àJuibaien; Il LEglise, qui est 'ine;a été par la vbi:duU
Seigncur, fondée suruin seul qui en a reçu les clefs." Lisez saint Jéraiie
sant Augustin, saint Ambroise, tous les-Péi.es c'est toujóurs même fdi,méine
unari ité.U . les douze est-choisi, dit saint Jérome, afin que-le
chef étant constitué, toute oécauionde schisme soit ôtée..Pierre, ajoute saint
Ambroise, comme un roc immobile, porte-et soutien la masse et Vensemble de
l'édifice chrétien... Saint Augustin: affirme que Pierre se distingue par lapri-
maut reçue au;dessus des auires, par la principaut'é de son apostolat supériéur.
à tout épiscopat.... C'est assez. - J'ometa.une foule de- témoignages; jýo-*
mets cette éloquente protestation de la ville éternelle, les mille voix de ses-mo-
numens-, d'e ses splendeurs séculaires qui célèbrent si éloquemmentla supré.-
matie de Pierre... Et aulxixe siècle, il est des hommes *qui ne craignent pas
d'écrire, il en est d'autres qui croient avec un- imperturbable sang-froid que-
Charle.magne ou Grégoire VII inventèrent la prérogative de Pierre, . la supré-
matie du souverain pontife centre spirituel d'unité.... Vraiment on s'étonne,
dîrai-je de tant d'ignorance, car il y en abcaucoup, ou de tant- d'aveuglementî
L'on conçoit bien mieux que.du fond des cours catholiques et des convictions
dugenie chrétien s'élève comme un accent d'enthousiasme et:d'amour pour
exalter.la gloire et le bonheùr d'être unis à la chaire-de- Pierre; et qui.do vous
ne rappelle les paroles si belles de deux grands coeurs,de deux grands génies'
a dsi, .d Fénélon'et de Bossuet ? ils protestaient tenir à cette Eglise romaine -
dufnd de:~lenrientäilles. Voudriez-vous savoir pourquoi à leur exemple
nous tenons ainsi étroitement embrassée cette pierre auguste,-ce vénéré fan.
dament de l'unité ? C'estque nous comprenons la pensée de celui qui fut lau-
teur et le consommateur de iiotre foi, c'est que nous croyons à sa- divine pa-«
r e

Déeioppant sa pensée, 'orateur ajoute ces magnifiques paroles::

" J.ésus-Christ a vu les flots tumultueux des opinions et des passions s'é-
lever et se presser contre la pureté de-ses enseignemens et l'unité de son E-
glise.. Alors, il voulut poser le roc immobile au sein des' tempétes, l'abri in-
vincible et tutélaire auquel en tout temps pút s'attacher lancre de lespérance
et du salut..

* f'En- vain les orages.auront mugi, en vain toutes les puissances enne-
mies : seront-elles déchainées ; debout, inébranlable, la pierre -rmystérieuse
domineles eaux et les apaise, et toutes. les portes ouvertesde l'abimie ne saura'
ont prévaloir contre elle.- Aux regards de tous, elle apparaît toujours la-nême
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-etqujours protectrice. Qui se tourne vers elle a retrouvé le calme et l'issue
dans ta t îrnte-. C'est le fandement* le Sei eur apo rI
g misemême est bâtie ;.elle s'élie ainsi région de- ýai-k, "de lurèe et d
leste vérité. Au sein de son unité,,Dieuproinit d'habiter et de veillertou
j9urs., Les pýrils du passage ont alors dsparu; on tient au port,n s' y repose
attaché, lie, quoiqu'il arrive, à nrenpàrt iréxpugnhablé; et ilåns la Joie
dans la consolation intime qu'on trouve à s'appuyer sur la pierre angulaire,
on, dit alors : Il est bon .d'être ici; volontiers on répète les chants du pro-
phète:.C'est bien ici que je m'endormirai dan la paix In puce in idipruà
dormiam et requiescam.

A CONTwUE.

. MISSIONS CATHOLIQUES.

EN AMBRIQUE.
La. découverte de lAmérique aréalisé.uïe des plus mystérieuses parabokle

de PEvangile.--Depuis quinze.cents ans, i'Eglisé avait ouvert le lanquét des
noces sacrées,;. elle y avait convié par ses enseignements et ses bienfaits les,
nations.du monde ancien; et plusieurs, refusaint encore de :rend-e' e
au festin dela communion universelle;* plusieurs se retiraient, onvives in-.
grats, la haine dans le cour, et le murmure sur lès lèvres. L'Orient avait.
apostasié pourla.troisième. fois,le.lendernain du concile de Floience,:et le
Nord allait s'ébranler à la voix de Luther. Alors.l'Eglise envoya ses serviteurs
parles chemins de l'Océan,.pour.chercher les pauvres peuples errants sur ses
plages, oubliés de P'histoire,inconnusde la science,et elle voulutqu'ilsvinssent
remplir les places vides. Aussi le grandnavigateur chargé de ce ministère
Christophe Colomb, s'en acquitta-t-il avec une religieuse pensée. Les puis
sances, qui irecueillirent les premières le fruit de ses travaux,.semblaient en
prendre possession au nom du catholicisme. -L'Espagne, maîtresse de l'isthme.
qui-lie les.deux parties du continent et de la chaîne d?îles jetées entre elles,
étendait ses conquêtes au sud. jusqu'au Chili, au septentrion jusqu'aux ex-
trémités de la Californie. Elle rencóritrait d'un côté les colonies du Portugal:
au Brésil et de l'atre les établissements de la-France dans le Canada et la
Louisiane. Sans doute la domination espagnole ne fut pas sans reproche
maiselle ne méita jamais les accusations -des histriensqtii ont si longtemp's
cal&mnié les nations catholiques ; et seule élle eut le secret., de dompter les
trilisuvagei sans les détriire; e.se les assimilek par la. Foiet.par les'
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rúeurs, et:de régner sur:autre -choseýque sur des*«o'réis abàttues et, des b-andée
indisciiées dPémigrants La race:rprimitive des 'Peàuxojges, devenue
-chrétienne ettivilsée, unielà ses-vainqueurs par des alliances, fréquentes,-for4.
me e ècok 'ujoürd'hui -la basè de la-population.. L'euvre-accomplie a résist&
aux>agitioris'politiqus 'de's'derniers temps, et l'Amérique du sud, en -brisant,
lés-'liens1administtifquia rattachaient à PEurope, n'a pas rompu ceux
4úie'l'unissent à la-sainte' Eglise ,romaine.--Ma ls ailleurs, etlà.où la moisson
étdit moins àbondanté, l'ennemi qui-ne dort pas devait semer-1'ivraie..,hé-
iéiée.yarut à ine heure tardive; elle conduisit sur les côtes de l'Amérique
septentrionale ses .plus violents disciples, les puritains mécontents. Bientôt
toutes.les sectes vinrent jeter leur écume sùr -le m&me rivage, et le protestan--
tisme fut. souverain dans les: treize 'eolonieb destinées à devenir un jour les-
Etats-Uhis. La républque nouvelle -ne tarda pas; à:,obtenir cession de la.
Iouisiane et des Floridès, en même temps- que Pbandon du Canada à lAr-.
gleterre:donnait à- la prétendue -Réforme-un 'second empire dans le Nord. Ce-
gndantle ciholicismie:rie-pouvaitrabandonner le territoire envahi; dépouil-
1' le sès honneûrs,. i-éduit aux*seules -ressources dea 'grâce, au seul pouvoii
de-iz parole,-il:n'a cessé de soutenir -la lutte avec assez:de vigueur pour que'
zé -adv'ersàires commenéent:à doiter de lissue. IlD s'agit:d savoir à qui des
deüx; delä vérité -ou de -1?ér~reurd'ppartiéndra 1a:mouti:si non-la "totalité-dn
1;ouvea'u-Tnrde.,,,,

-Les:Missiâns d'Amérique se divisent dn-poir.nous en 'deux groupes prin.-
cipaux; :celles' des Etats-Uils et.celles despo'ssession anglaisei- nus :yirat-
tacherons lés coloniés hollandàises-et la république du Texas'.:

T -ETrs-Uirs. 'Il nous'ýsuffira'de, rappeler .rapidernent qmieljues-faitsi
gén'éra'u'ylngiement exposés danisiles2Annales : lès trois -millions d'habi-
tante qui'peuplaie'rítléýpàys à-P'époque:de Pindépendance, multipliés jusqu'ou
chifire'àctuel'de teiie millions;'les'emigrations 'anglaiscs, irlandaises, allei.'
:niandes, par'lesquelles seules s'explique ce -prodigieur accroissement; -Pim--
possibilité&.où se trouva d'abord ie catholiciéme de faire face aux besoins'nîou-
.veaux'avec le Petit'iönibre de ses miniitres et la nullité:de àes:moyensn'até-
riels; la-nultitude des colons sans 'pasteurs,'des 'orphelinà'snsi-sile, 'et des
enfants-sai'- écoles; devenue-une proie facile pour l prosélytisme opulentdes'
sctes'protestantes ;enfin 'lcis'éffdrts 'lieuieux qui ont'triompliê de tant"de
périlä' Uii ärche êchê'etlùinkze évéii's ontralié 'aùtour'd'eür un clergé'
c&xinposé de 525 merabies, et une populatiòncath'olique d'ériviron '1300,000'

mes;Ij n ausp'ces'ds Prélslséiinai'res, 16;col
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rges,. 45 pensionisats, 42 écoles de charité, "5 asiles qui--recueillent plus de,
1,000 - orphelins, 7 hpitaux, 14 instittiions secourables:'poùui- divers génresi
d'infortunes. Aprés avoir ainsi préparé toutes chosa' Religion a'atter-
dre sur les ports les émigrants"européens"qu'e chgaq.a. îino l'indigence'y.
conduit au nombre de deux ou trois cent mille. * Ellé.paile~à ha:cun snlan-'
gue.; elle leurprésente des amis de leur nation, elleQ-ýind-lèsr enfants Esua
ses bras; elle. partage le poids"de leurs peines, trop'souventla plus 'lourde)
partie de leur pauvre bagage. Elle«ne dédaigne pas 'deondescendre aux'
exigences des temps, et des lieux; elle utilise la popularité de Iapresse p rié

dique.etdes formes parlementaires; sept journaux sont voués-à sa'défenä'V
de solennelles discussions, entourées/de toutes«tes garanties désirables'de.pu-.
blicité, arrachent à l'erreur de nombreuses viétimes. En même temps' qu'on.
satisfait ainsi aux besoins .rtifc'iels de la cîvilisatioi'la..plus avancée, dé
hommes apostoliques rassemblent les débris des peuplades sauvanes, refoulées'
transplantées aux extré.mités du territoire 'dälUnion, tandis que 'dans--les
villes et sur les plantations environnantes les pauvres'nègres reçoivent aussii
les consolations de la Foi, qui Jour apprend à .paidonner.- En 'présence de"
tant de biqnfaits, il est permis de penser que la. création de Pépisecopat angloi
américain tiendra une. grande place 'dans ]lhistoire eccJésiastii' dui -XXe
siècle. Son efficace activité 'rappelle.,quelque chose de -ces' travauxtorgani
sateurs par lesquel les grands. Evêques 'des prieiiei's âge's, nui viîlieu des-Ro-;
mains dépravés, des Ariens et des Bàrbares, préparaient l'àvénir-des'nåtlbng,
mo.dernes. Dans Pàspace de'dix ais, le-rombre des dioëèse'ssMt-augment
d'un qua-t i. celui des prêtres et'des'fidéles s'est accru d'untieis; -Leuï union
leur prépare une prépondérance assurée au..milieu du fractionnement -fer-.
pétueldesopinions hétérodoxes sinoritê.imposante.sur le littorai,ilsiforrrient
déjà la rmajorité relative d4i la plupart des états de -louest et peut-être la-ma-.
jorité absolue sur quelques points.: -Mais' l'affernissement, et Pextension de,
ces admirables.résultatsexigent:encore de grands sacrifcees. - .

Maintenant ce sera peut-étre assez dé quelques lignes et dé quelques chifres
pour faire connaître la. situation particulière des différeits diocéses dont o
vient.de. caractériser Pensemble.

Archevéché de Baltimore (état duMatyland, district de Colombie), érig6
en évêché ien...1790 et...en :archevché.en. 1S08 . E ché :de la Nou
velle-Orléana .(état de la iLouisiane),, érig. en /179:; Evéché de Phi
radelphie. (états de Pensylvanie et de Delaware, une. partis de New-Jzr
qey):; .érigé' en 1808; E%éché. de (tat. de N Nea-Yod rce
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de>New Jersey), érigé la, me année Eveché de -Boston,- (états de-
I&ain'e; Vermnont de Ne-Hanspire, Rhode-Island et Coineticut), iden;

Eveché'de Bardstovn,(état de Kentucky), idem.; Evéché deRiclimond,(éÏat
éLëVh-gihie), érigé en 1820 ; Evêché de Charleston,'(états de la Caroline du

Nord, de la' Caroline du sud et ee la Géorgie), idern.; Evéché de Cincinnati,'
('Etat e POhio), érigé en 1821; 'Evchê'de:Saint-Louis état du-Missouri;
une partie de l'Illiimis état dArkansas, territoire de' Missiouri), en 1826;
Evéché ,de Mobile,(état d'Alabama, territoire des Florides), en 1829; Eve-
ché. du Détroit, (état du Michigan, territoire de Wisconsin), en 1833 ; Evé-
ché.de.Vincennes (état del'Indiana, une partie de-PIllinois),en 1834 ; Evech&:

de:Dubuque, (territoire de Jolva),'en1S37; Evêché de Nashville, (état"de'
Tenessée)i idem.; Evêchl de Natchez, (état du Mississipi),idem.;Rielimond
et -Natchez étaient les seuls sièges qui ne fussent pas remplis. Le premier

était depuis long-temps administré par Mgr. l'archevêque de Baltimore, et le
deuxième' l'était par.Mgr. l'évêque de la Nouvelle-Orléans. "Les journaux'

ont annojicé derniérement que le Saint-Siège avait nommé à ces évêchés: 'àI
Natchez, M. Chance, prêtre de.la Compagnie de Saint-Sulpice, président du

collége Sainte-Marie à Baltimore, et à Richmond, M. Whelan, dont on n'in-
dique.pas les fonctions. Nous voyons qu'il y a dans ce diocèse un mnission-
maire, M. Richard Whelan,:qui réside ù Martinsburg, et visite delà les con-
grégations voisines.' Nous'supposons que c'est lui qui a été nommé évêque.
Il y.a awu.c Etats-Unis 2 autres ecclésiastiques du nême nom, M. Guillaunie
Whelan,dans le diocèse de Philadelphie, et M. Pierre Whelan dans le diocèse
de Charleston..

En même temps que Sa Sainteté a pourvu à ces 2 sièges, elle a nommé M.
3din, coadjuteur et administrateur du Détroit, dont Pévêque,. Mgr. Résé, est

absent.:depuis quelque temps de son diocèse.... M. Odin est un Lazariste
frariçais, qui réside. depuis long-temps aux Etats--Unis. . Il était endernier
lieu président du collége de Sainte-Marie-des-Barrens; mais il avait été ré-.
çemment envoyé dans le.Texas pour diriger cette mission à la place'de M.
Timon,'qui en est vicaire apostoliqlue.

Il y a 20 évêques aux Etats-Unis; savoir; Parcheveque, les 15'évêques
en titre, et 4 coadjuteurs, à Bardstown, à Philadelphie,: à New-York, et au
Détroit. Les 3 derniers sont administrateurs de ces diocèsès. ''Il y a neni
en'.ore un autre 'prélat, Mgr. Da+idi évêque de Mairidastre, ancien: coadju-
NurdeBardsiownqui a'doné sa dériission à cauïse deses infirnités.

60 pretýs sont morts ou ont qiuitté 'le Ministère 'n 1840';-inRlgré cela le
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nombre des prêtresà augmenté.--Parri lesamort, P'on çnpte Guillaume-
Mc-Sherry, provincial des.Jésuites;.du,Maryland,--MM Tesier, Galitzin,
Mauvernay, et 10 autres-en divers diocèsese. . . . 4 .r
.,Les communautés religieuses sont.d'année.en année plus, nombreusesa:aue
Etats-Unis. Les Jésuites ont des noviciats dans le, Maryland, le entuckye
Missouri ; ils tiennent des colléges.dans le Maryland,:le Kentuckyle Missou-.
rila Louisiane et-l'Ohio, et, desservent -desi missions dans différens diocèses..
MM.'de Saint-Sulpice ontun séminaire et in collége à Baltimore. Les:
Dominicains ont un couvent dans-le Kentucky et un dans-POhio1 et.dirigent
des missions. dans ces 2 Etats. Les- Augustins :soignent-2 -missions, I'uinetà
Philadelphie, l'autre à Broocklyn. -Les- -Lazaristes ont un: séminaire;et..un.
e.ollége dans le Missouri et la Louisiane, et desservent différentes: nissioris.,
Les Eudistes ont.un séminaire et un collége.à Vincennes. ,:Les Rédempto-
ristes ont 3 issions, à Pittsburg, à Baltimore et-à. Rochester,. dans.lEtat de
New-York. Les Pères de la Miséricorde ont -ouvert. un- établissemenpt-à
Mobile; plus de la moitié de ces -diverses, communautés sont.venues d
France. -

(A coNTINUER.)

ORIGINE ET PRINCIPES
DEs SOCIÉTÉs MtTHoDISTES-vEsLEYENNEs,;

tels gu'exposés par .. O' Connel. ......

LETTRE II.,
Londres, 15 aoit 1839Y.

t'aTHoDISTEs-3;SLEYENS,-votreréplique à ma pemière l.ttre est
une pièce d'impertinences des plus exquises, un plat,assaisonné de.colére,.de
rancune et diabsurdité au-delà de toute expression. .

Ceperidant, acceptez,- pour'lé tout, ines trèÉ-sincères -remercîmens -Le
dépit que ious inontfezd'avoir été défaiti'parimeà argùmé'ns, prouve combienI
voù seriez-désireurde contester les faits'qre je vous citeý et les raisonnemens
que je vous présente; si vous le pouviez. Mais il vous est-bien plus.aisé de
me-quereller et>.vilipender, que de répondre 'à'ces faits -et -à:ces -argumens.:
Aussi, vous 'n'y avez pas manqué-; et, dansvôtre pieuse douceur,>voiis m'avez,
gourmandé..et calomnié avec une intensité de malice qui proclame bienýhautc
le sentiment de votre défaite. Cette conduite'est. la ressouice ordinaire de
ceux qui sont coupables, bigots et sans charité. . Voilà-ourquoi vousy -avez,
ins droit -incontestable:.·· - . · : -- :--.- - :
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En réalité,-ces Un vrai triomphe que m'a procuré cet aveu d& vOtt

faiblesse Ungrand 'nOmbre de vos amis, protestans' comme- catholiques,
m'ont dit qu'on ne pouvait- répondre-à ma lettre; que les faits allégués étaient
Ri-blairenientfprouvés et les conséquences,:que j'en avais tirées; tellement
jàste's etiiturelles qu'il n'y 'avait pas de réponse raisonnable possible. L'6-
vénementa parfaitement justifié cette assertion ; et certainement, après avoir
commencé cette controverse en attaquant les catholiques sur leur version des
Saiites-Ecritures, vous-auriez indubitablement.répliqué, par écrit na lettre,
si vous eussiez eu quelque chose à répondre.

Ne suis-je pas autorisé à tirer cette conclusion, lorsque vous-mêmes
vous faites-voir combien vous sentez vivement: le poids des charges portées
contre -vous et laforce- de- ma dissertation sur la Bible? Vous devez étre,
persuadés que la faiblesse des excuses que -vous alléguez pour ne pas me
répondre; montre, de la manière la.plus évidente, votre incapacité à-le faire.
Mon triomphe-est ýcomplet.; et la joie que j'éprouve de l'impression que ma.
lettre a faite, est sans aucun mélange de-ressentiment pour -l'impolitesse et le
manque de charité qui font le caractère principal de votre second manifeste,

-Permettez-moi, maintenant, d'examiner,-avec le même esprit dans lequel-
yai écrit ma Ière. lettre,, l'excuse -que vous prétextez pour- pallier votre
incapacité à.donner une'réponse.raisonnable..

Voici votre première excuse. Avec vous,. il faut être précis et.se servir
de votre propre langage... Voici-donc, dans. vos.propres termes,votre première
excuse, pour ne pas répondreý à ma lettre:.

I. Parce que cette lettre contient des imputations fausseset calomnieuses,
tant contre -le caractère et la conduite de feu le vénérable Jean Wesley, que
contre 'les dispositions générales et les habitudes de cette secte de chrétiens..
qui portent son nom, et à laquelle les membres de ce comité tiennent à hon-
neur d'appartenir.

Ici nous arrivons ensemble à l'état de la question. J'ai, il est vrai, fait
des accusations fortes et sévères, et non-de simples imputations, contre lea
Méthodistes-Wesleyens et contre-leur fondateur,, qu'il vous plait de désigner
comme "vénérable.' Vénérable I. bah i mais je nie absolument que, ces
accusations soient fausses ou calomnieuses, à moins. qu'on appelle calomnies
ce qui est strictement vrai, comme certamement Pont été toutes mes accu-
sations.

-Permettez-moi de répéter brièvement, ces accusations -et de montrer tout
de suite:leur vérité indubitable. Ces-accusations étaient au nombre de trois-

3 J'ai accusé les Méthodistes-Wesleyens d'étre les.enncmis.invétér-



&la liberté deý conscience. J'ai démontré la vérité de cette accusatioi ën,
rappelant que les Méthodistes-Wesleyens n'assistèrent jamais les:catholiques:
d'Irlande dans -leurs- efforts ipour obtenir-la liberté religieuse; qu'ls ;n'assie5-
tèrent jamais les dissidens anglais dans une lutte epour. obtenir, la .liberté
-religieuse; mais au'contraire, ils donnèrent assistance, pendant ces disputes
à-ceux -qui s'opposèrent à'la cause glorieuse de*la -liberté de:conscience.

Et même, àLprésent, ne donnez-vous pas les preuves les plus -claires qu'e
lsprit -de- bigoterie- est aussi ardent parmi vous -qu'il -la -jamais été. -Ne'
favorisez-vous pas la pratique injuste d'e'mployi. l'argent de tous pour Pédu-
cation de quelques-uns I -Et votre- dernier manifeste:nest-ilpas une procla-
mation d'une nature également mal-honnête l' N?est-il pas.directement op-.
posé au précepte-le plus glorieux et -le plus-utile-de-lPhumanité, qui nous dit
de ne point faire aux auftes -ce qu'on ne voudrait pas quili noufissent.

Ma seconde accusation était-dirigée contre lhypocrisie que renferme votreý
prétention à- vous dônner pour lés omis de la lierié religieuse,· et même,;
comme-vous dites, de-lapleine liberi religieuse. Et voilà que, malgré l'aviae
que je vous donnai dans ma dernière lettre, vous professez encore cette
hypocrisie en-parlant, dans -votre dernier maniféste, de liberté et de vérité.
Oh · honte à. cette hypocrisie sans pudeur !

Méthodistes-Wesleyens, je vais immédiatement mettre-fin à toute cette-
controverse.

Votre histoire est bien courte, elle-excède à peine quatre-vingtsans. Eh,
bien, montrez-moi que, pendant cette période, vous vous ·soyez jamais dis-
tingués par un seul acter ou-une déclaratibon, ou un seul mouvement quelcon--
qe ,en faveur de la liberté de conscience, je dirai même,. en fae'eur de qel.

que-éliberté civile que ce soit; -et alors je rayerai le- mot hypocrisie je rétrac
terai mes accusations, jevous ferai la plus humble apologie, j'écrirai ime
pour'vous représenter comme de charitables chrétiens, et non comme desi
intólérais-et des bigots.

I- est vrai que j'ai porté deS accusations très-graves contre Jean Wesley
que ous'appelez.vdnd-able.. le l'ai ac~cusé d'avoir.été, en 1779, l'n des'
pr1aciyaux chefs et fondateurs de Passociation.protestante,. qui,.on juin 1,78
effectu.une réb'ellionrduns Londres;--pilla, détruisit et-incendia les milsons,
partiêulièreseét les chapelles, rei'sidences des juges et les prisons'publiqués';
attaqua la. banque-et le-palais etînissa les rues deLondies rougies de sang
hIimai. .Je vous donr les dates etles circonstances. Je P'âi aussi acousé"
d'pvgir eu l'audace..sanspareille de ouloir.justifier- son association protes-
tante,, l'objet de son - affection, -et d'avoir rejeté la. faute stir les catholiquea
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persécutés -et dépouillés, et cela après. que ces crim·es eussent été commis
pa ses'artisaris et ses assouiés. Telles' étaient mies ac~cusadons. -ousi e.
avez appeléesfaussea et caroraieuses. J'affirme ~qu'elles étaient parfaiteñe't
uies. Je'vous ai don»né ~a-daté du vote unanime de red ercimens adressé.

,ù cë 'nme Jean Wesley par cette association pillarde et rebelle. Ce vote
pòiif la date- du 17 février de cettë année 1780. Essayerez-vous de nier;
lexitence de cette résolution? ou la fait qu'il l'ait méritée? _Si vous osez
le faiie'mes preuves sont prêtes. Je vous provoque à cette controverse. Mais
vous trouverez sans doute qu'il est plus prudent d'éviter les détails et de vous,
ter"irdaas une assertion générale. ..Nierez-vous que Wesley ait eu l'indicible.
fourberie d'accuser les catholiques du pillage et de la ruine des catholiques.
eux-mémes? , Nierez-vons qu'il, ait appelé cette insurrection un complot

papiste ? Si vous le niez, je suis prêt à vous marquer les chapitres et le.
versets dans ses propres ouvrages qui contiennent toutes ces assertions.

Méthodistes-Wesleyens ! votre histoire est une de ces phases les plus
étranges que fournissent les erremens de l'esprit humain. Elle montre com-.
bien les sentimens d'enthousiasme religieux peuvent facilement se mélér
avec, les plus méchantes passions humaines et à quel dégr .un faux zéle
religieux, au norm du Dieu de charité, peut porter les hommes à haïr leurs
semblables les plus inoffensifs. -

- ,. .. (.0 coNTINçUzuR
-o

. HISTOIRE TOUCHANTE DE DEUX BAPTÊMES.

Unami du .Tournal et l'un de nos plus assidus coirespondants nous
transmet, sous le titre- ci-dessus, un trait bien édifiant de la vie de
l'illustre Mr. de Cheverus, archevêque de Bordeaux et orné' de la -
pourpre romaine en 1836, l'année même de sa mort. On sait que
ce vertueux prélat, né à Maye'nné.en Bas-Maine, ancienne province
-de la France, l'an 1768, vint en Amérique en 1796, et qu'il y fonda,
au milieu des travaux et des difficultés de tout genre, .le florissant
.diocèse de Boston dont il fut nommé le premier è-vêque en 1808 et"
-sacré comme tel pai Mgr. Carroll, à la Toussaint de 1810., Ce fut
en 1823 que pour raisons de santé et sur les instances de ses amis et
*méiêe du Roi de France Louis XVIII, il retourna dans sa patrie,. où
ses talens et ses vertus le portèreit' successivement du siège de Mon-
-tauban. à l'archevêché de Bordeaux, puis aux h2nneurs du Cardina-
lat. Ce .fut pendant que son :zèle et ses- admirables qualités faisai-
'ent la joie et les délices de ses chers Bordelais, qu'eut lieu le fait qu'on
va lire.

"Ujj6ïr, une riche èreole.étani venue' le' prier de b iserriéine'so
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%nfant nouveau-né, et ayant triomph par ses irstances et ses' larmes des
'répugnances de Monseigneur, qui craignait d'offenser la susceptibilité de plu-
sieurs en faisant pour quelques-uns ce qu'il ne pouvait faire pour tous,il'àrriya
-iqe, pendant qu'il administrait le sacrement, il aperçut, dans l'église, unefe
me pauvre, accompagnée de parens pauvres, tenant; entre ses bras, ui enfant
noûveau-né et attendaht humblement, à 1écart, qu'on voulût bien Padmettre
au bapteme. Monseigneur pensant alors au sentiment pénible q e.va.it
causer à ceux-ci le spectacle de tous les honneurs rendus à lenfant riche,
tandis qu'on ne semblait pas faire atention à leur propre enfant parce qu'il,,
était pauvre, se tourna vers eux et les invita à s'approcher: " Venez, nqes
"'amis, leur dit-il, je veux aussi moi-même' faire ce baptême et honorer vot'o
"enfant sare langes, ussi bien que cet enfant suichargé de riches ornemens."
Et après que tout fut fini, Monseigneur' prenant delà occasion de donner
aux riches et'aux pauvres qui étaient présens, d'utiles leçons :-"Ces deux en-
"fans, leur dit-il, sont également grands devant' Dieu, égalemen honorles
"'à ses yeux, également chers à son cour tous les deux sont destinés a la
" même gloire dai's l'éternité ; mais ils doiveni y arriver par des voies difé--
" rentes; le riche par la charité qui 'console et soulage ses frères dans le be-
" soin, le pauvre par une vie humble et laborieuse. Le ciel sera ouvert à celui
"qui souffre, parce qu'il aura été patient; à celui qui soulage, parcequ'il aura
" été compatissant. La vertu de.Plun sera d'être généreux, la vertu de l'autre
" d'être recoenaissant ;- et, ajouta-t-il, il-faut qu'ils comniencent l'un'et l'autre
"dés aujourd'hui à remplir leur destinée: lenfant pauvre ne peut pasdeman-.
" der et son cour ne connaît pas; encore la reconnaissance ; c'est moi qui
" serai son interpréte et me chargerai,d?être reconnaissant pour tout le bien
".que vous lui ferez ; l'enfant riche, ne-peut pas donner et son cSur ne con-
" naît pas encore la générosité ; c'est vous,-dt-il, en se tournant vers la
nombreuse et brillante, réunion qui l'entourait,-" c'est vous qui êtes ses re-
" présentans et devez vous charger d'être 'charitables et généreux pour lui ;
" cette aumône est la plus grande marque de tendresse que vous puissiez lui
" donner; elle sanctifiera son entrée dans la vie et en fera bénir toutle coùrs
" par le Dieu qui ne s'appelle pas en vain le 1?re des Pauvres."

Etaussitôt; Monseigneur ayant' commencé,la quête pour l'enfant pauvre,
il n'y en eut pas un seul dans·cette nombreuse réunion -de famille qui ne se
sentit pressé d'e donner: tous étaient émus et' attendris ;- la bonté de Pévêque
les avait touchésle sort des deux enfans intéressés à la bonne ouvre parlait.
à leur cœeur. Aussila collecte fut abondante' et Monseigneur 'put faire des
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heureux ; illa remit avec bonheur à la^fanille indigente qui versa deélarmet
d'attendrissement et de reconnaissance,-et.promit de bénir longtemps, de bénir
toujours et Parchevêque si bon,-etla famille riche si généreuse."..1 .

... l'abbé, J. HuenDubourg, auteurtde l'intéressante .vie de Mgr.
le.Cardinal de Cheverus,,,d'où est.tiré le.trait ;qu'on vient de lire, a
obtenu, le 5.mai dernier (1q41)un prix de 3,000 francs pour une nou-
vëélle 'éditiöii de son ouvrage considérablèment augmenté. C'est sur~
la fondation faite par %. Mïitbyon pour la publication des livres lei
plus utiles aux meurs, que- l'Académie française a alloué cette som-
me. On remarque que,. dans:la même distribution -pour l'année cou-
rante, louvrage de M. Louis Reybaud, intitulé : Etudes sur les Ré,
formateurs modernes, a obtenu un premier prix de 5,000 fr.. Le prix.
de yoésie a été décerné à M. Alf. Desessart ; 1- sujet de sori volume
-it PInfluence de la civilisation chrétienne sur l'ocient.

Au dernières idates, l'crit suivant circulait i Consantino1e et il éta
accompagné d'une carte de la Terre-Sainte.

-Circulaire pour -obtenir .en Palestine, låblissement:2n. -gouvernemen
-....... hrétien indépendant.

Il est;de«fait que'les-pays ou:portions des-pays les plus illustres du genre
'humain sont restés, mme après avoir perdu leur puissance, l'objet de la -ve
nération des peuples et'de leurs pieux pélérinages. Le froid sourire du scep-

-ticisme ne peut étouffer ce libre s'eniment du.cour humain ; les arides calculs
-de Péconomie politique n .ýeuvent dominer cet instinct de la-nature.

"Poussés pârce sentiment profond et rtionrielnouschretiensnors notia

mêlons à la crise-actuelle, p-our éxprimer, sansprésptonrote piéé fli
ge tous les chré'tiensguelque con'rñunion qu'il- 'ppâïtiennentjiä'nisiezd

en 1ibli' et en-particulier;-däns toute'la chrétienté, pouir demaiderp ar: lr-
tremisa- de leurs souverains-ou gouvernemens-respectifsque:la SBubliMe -Porite
veuilleaccorder à tous les chrétiens .la -Pàlestine ou cette partiede la Syrid
«oimunément appelée Terre*Sainte, pour-étré Lrizgée,- soùs la p-otection dés

princes chrétiens de l'Europe et de ,'.I/sie enun pays ^chrétien indépendont;
-ýsous un gorrnement particulier et soumis d tel prince que les.nations chré-

1iennes pourront choisir et confirmer.dans sa royale autorité- avecplein et una-
iïme assentiment. On sait combien ce pays a, depuis les temps -les plusr

reculés,'excité leà sentimens et les désirs les plus pieux- dans les'ames 'de la
chrétienté, et combieni sont encore ardemment attirés vers lui-Ica doeurs -des

--Jistadéles -En faisant cette demande, nous abjurons toute ideo'le politi
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|[re 6t deprosélytisme religieux de nature- envieuse:-..notre but est la commu-
ane piété chrétienne. : Nous attendons avec impatience que.le pays qui a été
,le théatre des souffrances et des miracles de notre glorieux Sauveur,. théâtre
deson incomparable passion et de sa mort,.et qui renferme les monumens'des

-faits merveilleux qui ont étonné le monde pendant dix-neuf siècles, soit la
'seule possession de ceux qui-croient, quiisprofessent la foi de la victime divine,
'ét qui peuvent seuls les préerver et les vénérer d'une. manière analogue à
leurs.mystérieuses'grandeurs et à.leur.importance religieuse. No.us.ne pré-
tendons -pas exprimer dans :cétte circulaire abrégée la foule d'idées quiîirré.
sistiblement se présente à nous; elles surgiront certainement dans lesprit de

-tous ceux qui croient à la mission du Sauveur et dans les mains desqueis
parviendra cet exposé. Nous -croyons exprimer nos sentimens aveé assez de
franchise-et d'humilité pour espèrer que-nos paroles trouveront de lécho dans
tout le monde chrétien. 'Le moment nous semble d'ailleurs opportun, car
un concours de circonstances pareilles aux circonstances actuelles ne se re-
présentera peut-être pàs de longtemps. Aujourd'hui des négociations diplo-
matiques tendent à disposer-des territoires de l'empire des'Turcs et à pacifier

T l'Orient d'une manière stable et permanenterpour les intérêts des musulmans,
'iles juifs et des chrétiens. La nécessité d'une prompte et.sage délibération
'-de tous .les chrétiens sur un point de si haute importance nous dispense de
rnous occuper des formalités d'une 'convocation généralejet nous ne voudrions
'pas,quoique disposés à agir pour la cause divine moralement et physiquement,
'être considérés comme ayant voulu nous donner le mérite de la création. de.
,ce pieux projet ou nous donner de 'importance en. signant cet écrit... Nous
>ne.manquerons cependant point de commuiiquer en particulier nos senti-
'mens à ceux des chrétiens que nous croirons disposés -à coopérer avecnous,
'laissantle projet faire de lui-même le reste sur l'esprit de l'Europe chrétienne..
*C'est pourquoi nous attendrons qu'il produise un résultat, spontané tel. que,
'i'il est favorable, son.pourra le 'développer dans.une assemblée.et on .pourra,
par des pétitions adressées à chaque gouvernement 'de 'Europe, obtenir cette,
grande concession pour le monde chrétien.

Nous ne sommes pas en mesure de prévoir ici les objections concernant la.
-concession de la part de la Sublime-Porte; mais les 'souverains ne peuvent,
refuser d'en former la demande, puisqu'ils doivent être excités par les veux
de t6us.les chrétiens, bien qu'un tel désir.ne soit pas hautement. exprimé, et
par les vrais intérêts. de la Sublime-Porte elle-même qui, n'a jamais pu tirer.
.pnr.irde cette portion de la Syrie, d'autant.plus que le. nouvel Ett .formerait
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une forte barrière atx'piojets. ambitieux du vice-roi d'Egypte et coniribtxre'
tait à maintenir dans la capitale de l'empire ottoman une-tranquillité continm-
elle. Si cependant la Porte objectait que la concession de ce territoire pourý
rait amener une diminution dans ses revenus, les chrétiens- d'Europe, par le
représentant de leur croyande en Palestile, suppléeraient, on peut en:etra
assuré, de la mani4re la plus généreuse à ce déficit.

Une supplique dictée dans un intérêt générale ne pourrait compromettra
aucun de ceux qui professent les pincipes ott les sentimens du christianisme,
et une semblable demande,' faite 'collectivement, ne pourrait que tourner à
l'honneur des personnes revêtues d'un caractère diplomatique qii la présen-
teraient à la Sublime-Porte. Le sultan se trotverait heureux de complaire
aux nations chrétiennes, et enfin il n'y aurait là entre elles' aucun motif de
division, puisque nous nous empressons de suggérer que quelque prince, origiý
naire de la Syrie, pourrait être choisi pour être à la tête du nouvel Etat, et

'établi d'une manière si indépendante, qu'il ae serait jamais sous l'influence
exclusive et particulière d'aucun des gouvernemens dé l'Europe.

Que le inonde chrétien se lève donc en ce moment favorable, et quet oua
les vrais fidèles puissent voir la terre qu'arrosa le sang du Rédempteur, plu-
céè désormais sous le gouvernement paternel des soutiens de la croix.

ExERcIcS. ,LrrTRAIRES

DU COLLÉGE DE CHAMBLY.

Nous sommes autorisé à annoncer au public que les Exercices Litté-aires
du collége de Chambly auront lieu mercredi 14 du courant.: La séance pu-
bliqué commencerea à1huit -heures du matin, et se prolongera juèqu'à trois
heures de l'après-midi. Cette séance sera précédée de deux jours d'examen
privé. Les parents des élèves, ainsi que les amis de l'éducation, sont invités
à être les témoins et les juges des travaux de l'intéressante jeunesse formée
dans l'établissement de Chambly.

Mercredi, le même jour, à la suito d'une pièce dramatique et de la disfri-'

bution solennelle des prix, les vacances souvriront pour les éléves de c-
pensionnat.

PuniaL PAi J.. C. PRINCE, P'TRE. DE i'v£cII£. MONTREAL:
IMFRn31 PAR J.' A. PLINGUET, lbriuiiErû. - RuE ST. DENts.


